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0 6 «Ile ara i t posé le* c lefs de l a porte-oocnère e n 
r e n t r a n t 4 * sa promet! ado, a n e Bear» avant le crime. 

f r o d de quest ions , «Ile d i t e n s u i t e le* svotr 
suspendues à un crochet d» la ««mine. El le l ' en t i e n t 
è> ee dernier a r e * . Gui Maine P a n e * ne dormait pas 
encore à l'heure du c r i m e ; cependant , el le n 'enten
d i t pa», affirme-t-eUe, la bruit d e l a l u t t e que d u t 
souten ir M. Beaor, la c h u t e du corpe dane l'esca
lier, la d é g r i n g s U d o de la lampe, dont le globe se 
briaa Dur le» marchee. Or, tous ce» b m i t i furent 
n e t t e m e n t perçus, l e soir de la reronst i tut ou d a 
cr ime, par les magis trats , qui s 'é ta ient enfermés 
dans l a chambre de la bonne. 

D e son côté , 11. Frédéric Bedor, frère de l a vic
t i m e , a formulé éga lement «es premières affirma
t ions de la manière la plu.> catégorique. 

L ' ins truct ion se trouve actuel lement en face d e 
d e u x fait* parfa i tement démontrés . Le passage d 'un 
h o m m e dans la cour, à l 'heure du cr ime, e t le vol 
dea clefs à un moment qui correspond à peu près i 
l a même heure. Qui a donné les clefa à l 'assassin 
pour facil iter son départ , ou comment c e dernier 
a-t-il pu se lea procurer? Tel es t le problème qui se 
mose aux magistrats enquêteurs e t qu'i ls vont •'ef
forcer d e résoudre. 

Germaine Pariot s'est présentée , aujourd'hui en 
core , d e v a n t le juge d ' ins truct ion . 

ASSASSINAT D ' U N S O L D A T 
Seims, 19 mars. — Le so'dat Coustenoble, du 137 a 

été tué d'un coop de couteau par un chiffonnier ivre 
qui lui a\ait cherché querelle. 

LE T R E M B L E M E N T D E T E R R E D E K A C I 
8 toc vtctlmas 

Tokio. 10 mars. — Le nombre des victimes de la 
secoi^1"' do tremblement de terre à Kaci, dans l'île de 
Formo-c. o t de 8.C00. 

U N E M O N T A C N E D E C L A C E P R È S D E LA 
C O T E D E T E R R E - N E U V E 

New-York. 19 mors. — Un iceberg, long d'un quart 
Je mille et n'élevant d? cent pieds au-dessus de la 
surface d- I'CTU. se trouve *ur la route des t:am:atlan-
tiques, pe-ii de la côte de Terre -Neuve. 

LE BANQUET ANNUEL 
«a la Soc ié té dea Agriculteur» da Franc* 

P a r U , 10 mars. — Ce soir a ou l ieu , à l 'Hôte l 
Cont inenta l , le banquet annuel de la Société dea 
Agrici iH.- irs de France . 

A la table d honneur, aux côtés de M. le marquis 
d e Vogiir, président, on remarquait M M . Louis 
Passy . députe , secrétaire perpétuel de l'Association 
internat iouale de 1 Agriculture, P l ichon, d'Arblay, 
de G - i n . i m i s o n , députés , T'trrel, l 'aneien min i s 
tre, Pierson adminis trateur de la Compagnie du 
Nord. 

Au ch. impagne, M. le marquis de Vogue s'est levé 
e t dans u.i toaat très applaudi , a bu au conra'çe 
Tural. M. d'Arblay a porto la s a u t é de* g.arides 
Compagnies de chemin de fer et des représentante 
de la P i e se. M. Gervais , secrétaire général de l'As
sociation a bu c nsuite à l'heureuse issue de la cr ise 
vit icole et à la prospérité dea agriculteurs de F i a n 
ce. 

L e président a remercié chaleureusement les di-
ver* orateur». 

M. Tii ircl . ane ien min i s tre , a porté la santé de 
malheureux oubl iés , lca députés l ibéraux dont le 
6eul tort , a-t-il d i t , fut toujours d'être une t r o p 
modeste phalange. 

COTONS A ' « q ' C M N S 
New York, lundi, 13 mars. 
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L l MÉTH01E N T'JRISTE 
Nos lecteurs »e souv iennent des cures mervei l 

leuse», par les bains d'air et d'eau et lo V é g é t a , 
r isme, que relatait un pet i t l ivre public par M a 
dame Segard, o t que repiodui t^en e t moment , dans 
ses f.uilleto» ua très intéressant journal : Le 
N a t u r i s t e », fondé i Bruxel les pour la propaga
t i o n de ce t te méthode. 

Par ce régime et ces haine, on a obtenu , t o u t 
dernièrement , dos résultat» surprenants pour l a 
faiblesse des oa, la paralysie chronique, l 'épilepsie, 
l a danse de Sa int -Guy , e tc . etc. 

Il est donc tout à fait opportun de reparler de 
cet te méthode. 

D a n s un but de propa^-nde humani ta i re , M m e 
Kegard vient de faire par aJtre une deux ième édi 
t ion de son ouvrage « Reviens à la nature », qu'on 
trouve chez CasteTman, à Tournai , e t dans nos bu
r e a u x , a u prix de un franc. 

L E S C O U R M E T S n e m a n g e n t o a e h» 
STOeetsamp, rue d u B o i s , 13. 00033-3 

ROUBAIX 

Béinibtas, pas mm de non ! 
L e Petit yord, fe jour ;al BDob du V:. dé lateur 

Debierre , publ ie seul le mani fes te ci-dessous, que 
nous reproduisons à t i t r e documenta ire : 

Dana le but d'éviter une confusion fâcheuse avec 
toutes les l^uss dites » républicaines » qu'il plaît à la 
réaction d> lairo nsîtro partout, l'ancienne Ligue répu
blicaine démocratique de Jtoubaix s'est décidée ù trans
former son titre pour adopter celui, plus not, plus 
affirmât if de « Ligue Badicale et Radicale Socialiste 
de Roubaix ». 

Les sLatut3 ont été revisés de manière à fonder, non 
plus une association éphumlro et occasionnelle des ré
publicain.!, en vue d'une élection plus ou moins impor
tante, mais une institution durable, permanenle, solide 
•t hoinoge.no. où seront réunis tous les éléments nette
ment républicains, nettement démocratiques, neltc-
Sient laïques, que la politique de la lutte des classes a 
désorientés, dispersés et forcés à une inaction préju
diciable à l'idée républicaine. 

La Ligue .Radicale et Radicalc-Sicialista a élu com
me président à l'un an imité, M. Buhi-er, architecte, un 
jeune, dévoué et intelligent démocrate qui conduira 
notre groupement à l'afiiroiation de sa vitalité d'abord, 
X la victoire ensuite. Les vice-présidenta sont MM. 
L u n Bertrand et J. Leronge; un secrétaire-trésorier, 
un secrétaire et huit membres complètent le Comité, 
dont nous publierons les noms quand iwus le jugerons 
nécessaire. 

La Ligue Badicale et Radicale-Socialiste de Roubaix 
et ses cantons fait appel à tous lea vrais républicains 
qui* désirent faire triompher le programme de la dé
mocratie laïque, les réformes économiques immédiate
ment réalisables en faveur des travailleurs, et surtout, 
lutter contre l'esprit séculaire de Domination de toutes 
les églises et l'oppression des partis disparus, qui cher
chent à renaître en s'appnya'it SÙU le fanatisme reli
gieux des populations retardataires. 

La Ligue Radicale et Radicale-Socialiste s'eiToi-eera, 
tont en conservant son autonomie particulière, de 

f rouper sous un mémo drapeau tous les éléments du 
loc de gauche, afin de triompher de la coalition équi

voque du bloc de droite, où les ennemis étemels des 
institutions républicaines régnent eu maîtres et impo
sant aux malheureux qu'ils ont embrigadés, des pra
tiques de moiichtirtfi't mutuelle et réciproque incom
patibles avec la dignité des citoyens. 

La Ligne Radicale et Radicale-S'o-, ia'iste veut l'ins
truction laïque, exclusivement laïque, pour tous les 
Français ; elle s'attachera à poursuivre les faits de 
pression et d'oppression, qui, s.ius prétexte de charité, 
s'efforcent de dépeupler nas écoles républicaines au 
profit des écoles cléricales dites < libres ». 

La Iague Radicale et Radicale-Socialiste sera donc 
le groupement où se retrouveront les vieux lutteurs 
d'avant le collectivisme, et les jeunrs que Vidéo répu
blicaine a conquis, ce sera, entre le parti patronal per
sonnifié par l'IT. S. et P. et le P-.ru ouvrier, le grou
pement naturel et nécessaire de la classe moyenne, do 
la classe intellectuelle, la plus digne, la plus agissante, 
mais aussi la plus méconnue du corps social. 

Comme on voit , la prose des radicaux-social istes do 
Roubaix no se s igna le pn-, à l 'a t tent ion publique par 
« n o que l conq ie or ig ina l i té de pensée, ni par une 
innovat ion do tac t ique . C'est un ramassis cons
c ienc ieux dcv> l ieux (•onvmu.ns chers aux francs-ma
çons, un amalgame d'idées incohérentes et de mots 
vides de sens. 

Nous constatons avec plaisir que eoa messieurs 
changent lo t i t r e de leur association qui sinai , do 
« républ icaine », dev ient radicale-socialiste... L a 
c larté gagne à co t te heureuse modification. En ef
fe t , P é p i t h è t e républ icaine ne convient pas a n ja
cobine. Ceux-ci o n t en consc ience d'usurper un nom 
qui 110 peut plus les des igner , et ils rendent ce t i t r e 
à d'autres plus d ignes de le porter. C'est de la fran
chise dont il les faut louer sans réserve. 

La nouvel le l igue a renouvelé son comité , mai s 
e l l e nomme trois seu lemeut des membres do ce co
mité . On no saura i t trop remarquer ot approuver 
c e t t e discrétion. 

Les rédacteura d'i manifcvlc de la l igne du Tri. 
chou o n t commis une imprudence : Ils par lent des 
« prat iques do moucliardi.se mutue l l e ot récipro
q u e » (sic) qui , d'apria e u x , ex is teraient dans lo 
« bloc do droi te ».. . Ce que ces messieurs nomment 
•le bloc de droi te , c'est sans doute l 'Union Sociale e t 
Patr iot ique . Mais ils commet tent une confusion re
grettable , car il n'exis te à l'Union Sociale ni Dé la
t eurs maçonniques , ni délégués admin i s tra t i f s . . . 
Ces doux catégor ies de policiers secrets et inavoua
bles appar t i ennent en propre, si l'on peut dire , a la 
franc-niaçonnerio o t se recrutent dans un monde 
spécia l que les radicaux-social is tes chers & M. D e -
hie ire do ivent bien conna î tre . 

C e t t e légèro rectifioatioii fa i te , nous sommes heu
reux d'approndro quo le part i q i e M M . E g o e t 80I-
lier roprésentaient si hi i l lamment au Conseil muni
c ipal , s'e3t enrichi de Irais ou q u a t r e recrues e t 
qu' i l s 'appellera désormais : Ligua radicale-socia
liste. 

C e t t e lij»ue n 'aura donc plus rien de républi
ca in , pas même le nom. Encore une fois, cela v a u t 
mieux pour !a Rdpubl iqre . 

LE CHARBON CHER 
U n e a u g m e n t a t i o n subite . — Lea c o n s é q u e n t e s de 

la g r è v e dea mineurs . — Le « pain da l ' indus
trie » va-t-ll manquer t 

I l y a quelques mois , eu c o n s t a t a n t ta rareté 
croissante du charbon, n o i s faisions prévoir u n e 
a u g m e n t a t i o n plus ou moins é lo ignée d u prix de c e 
combust ible . L avenir n'a pas tardé à nous donner 
raison : lo 1er mars d a m i e r , les marchands de R o u 
ba ix o n t appl iqué une augmentat ion d e 2 francs à 

la tonne-. L a enarbon de m é n a g e a donc é t é r e n d u 
» francs o u 31 francs les 1.000 kilos, au lieu d e V 
• u 39 francs easau les qualités . 

N o u s avons indiqué le» causes d e ce t te augmenta
t ion . Lea voici en résume : la guerre russo-japo
n a i s e a déterminé une consommation énorme de 
tosnhustible , puis,, à neino h» t ra i t é de Portsmonth , 

\ qui y mi t fin, éta i t - i l f-i^né que nous avons ass isté 
à -un réVeil de l ' industrie métal lurgique qui s o « -
niïiMait depuis 1900. L' industr ie d ï fer est une 
grande mangeuse de charbon. Aussi les stocks dés 
m i n e s ont- i l s é té rapidement épuisés. L'extract ion 
a y a n t pe ine a suivre la consommation, la hams>e de
vai t fa ta lement se produire. 

Les «hoses en étaicuit l à lorsque survint , mercredi 
dernier la grève des mineurs du Pas-de-Calais après 
l'effroyable catas trophe de CeuriicTes. Le chômage 
s 'é tendant rapidement de fej-se en fesse, de conces
s ions e n coicr-ssion, une sorte de panique s 'empara 
des marchands do charbons. Los compagnies at 
t e i n t e s par la grève ne livrant plnn ua seul w a g o j , 
UIÎO no'ivelle hausse ne devait pas tarder à se mani
fester . C'est c e qui s'est produit samedi : le pr : x du 
charbon do m é n a g e a été a u g m e n t é de 5 francs à la 
ton-ne, passant ai isi de 29 à 34 francs, ou de 31 à 36 
fc—sa. A u déta i l , le Fac de 40 kilos qui vala i t 23 e u 
24 sous en vaut ma in tenant SO. Certains dé ta i l l an t s 
l 'ont vendu jusqu'à 37 sous! Mais la plupart n'ont 
m ê m e plus aujourd'hui , do charbon à vendre. 

Tels sont les renseignements quo nous avons re
cuei l l i s auprès d'un négociant , qui nous a fait re
marquer q u e la p lupar t des marchands de Roubaix-
Tourcoing ne possèdent, en c e moment , que des 
stocks très faibles, pour n e pas dire nuls. C'est c e 
qui fait que la hausse a été si rapide e t si impor
t a n t e , b e a u c o u p , cra ignant que la grève d u r e p lus 
d'uuo semaine , o n t déjà acheté des charbons an
glais ou a l lemands , mais ils n'arrivent pas avant la 
fin de la semaine . Nature l lement les frais de trans 
port e n a u g m e n t e n t beaucoup le prix . D' ic i là la 
grève peut ê tre torminée. e t c'eft ce que t o u t le 
monde souhaite , niais, dans c e cas, les prix revien
dront te l s ou à peu près que le 1er mars. Il a là 
un aléa contro Jcquel ont voulu se garant i r les né
goc iants e n charbons en décrétant une hausse im
médiate . 

Nous nous sommes attachés à savoir si nos us ines 
n 'é ta ient pas menacées d'un arrêt prochain en tn i -
tsna d e la pénurie de charbon, H Cette éventua l i t é a 
é t é env i sagée , ncus a répondu un gros négocia î t 
quo nous avons interroge à c e sujet . Il n'est , certes , 
p a s impossible, qu'un certain nombre d'us ines 
so ient obl igées de chômer un ou d e : x jours à la. fin 
d e ce t t e semaine , car les approvis ionnements sont 
fort peu important s . C'est que, depuis trois mois , 
nous avons beaucoup de peine à obtenir les l ivrai
sons nécessaires à la consommation. Aussi , il y a 
qu inas jours, alors qu'il n'était pas encore quest ion 
do grève , avons-nous commandé du charbon e n A n -
ple-iri-o. Le premier bateau nous e s t a r r i v é , aujour
d'hui , bien à point , j e vous assure. 

» La grève é t a i t à pe ine déclarée, ajoute notre in
ter locuteur , que les con>pagnics cessèrent les en
vois , vou lant conserver un stock do charbon suffi
sant pour a l imenter leurs machines , surtout leurs 
pompes , pendant la durée de la grève. Nous avons 
auss i tôt f a i t des commandes en Wcstpha l i e , d a n s 
le bas in de la Rurh, mais le transport jusqu'à Rou-
bai:. c'emande cinq jours, à condi t ion , toute fo i s , 
qu'i l n'y ait pas d'encombrement dans les gares bel
ges , conrmo le fait s'est produit , il y a un a n , lors 
do 'la grève des mineurs al lemands. Nous ne pou
vions songer à nous approvisionner de charbon e n 
Be lg ique , nos \o i s ins ne parvenant pas à suffire à 
leur propre consommation et achetant du combus
t ib le cran3 nos bassins du Nord et du Pas-de-Cnla.<. 

— Croyez-vous, demandons-nous , que les prix ac
tuels pourront ê tro m a i n t e n u s même dans l'hypo
thèse d'une grève d e longue duréer1 

— A mon avis , la grève ne durera pas plus do 
«mit jours . Mais durerait -e l le plus longtemps que 
aïois pourrions nous a l imenter en Angle terre et e n 
Al lemagne , sauf bien e n t e n d u , compl icat ions d 'une 
a u t r e part , par exemple , une grève de débardeurs 
dans les ports de D n n k e r q u e ou d'Anvers . Le trans
port d 'un wagon do charbon de Wcstpha l i e à R o u -
baixi c o û t a n t 115 franc3, il faut compter sur le prix 
do 350 francs les 10.000 kilos pour le charbon indus
tr ie l . I l coûta i t , avant la grève, de 155 à 160 francs. 
Q u a n t au cliar';cn de nié-nage, il se maint iendra au 
pr ix de 33 à 40 francs la tonne . » 

Après l 'augmentat ion d'i p a i n e t du la i t , voici 
l ' a u g m e n t a t i o n du charbon à une époque où la t em
pérature e s t encore assez rigoureuse. C'est une 
t r i s t e perspect ive pour notre populat ion ouvrière . 
Saperons , au n o ins , qu'el le n'aura pas à 6tibir un 
chômage forcé par sui te do la pénurie do la ho'J !lle. 

P A S C O N T E N T S de la répense ùo l 'Adminis tra
t ion munic ipale , les col lect ivistes rev iennent à la 
charge e t r ipostent par l'afficheici-dessous que nous 
publ ions à t i t re d' information : 

RÉTONSJ: A D&S ARGCMSKTS m s t n a B u a 

A l'accusation, pourtant bien précise que nous avons 
portée contre elle, l'Administration municipale répond 
par un faux fuyant. 

Nous lui reprochons de ne pas «avoir convoqué d'ur-
gonce le Conseil municipal afin de voter dc3 crédits 
pour les victimes de fourrières. 

E31e répond qu'elle a organisé » dès le prfmier jour », 
une souscription publique et un concert de charité. 

La vérité e?t que ces décisions ne furent prises quo 
le lundi 12 mars, au soir, cest-à-dirc après notre in
tervention eu faveur des mineurs. 

Quant ù la souscription, elle n est pas l'œuvre de la 
municipalité, mais celle de la population tout entière. 
La mairie n'a été en la circonstance qu'un simple bu
reau enregistreur. \ .. , . . . . . 

Cette souscription, c est le produit clés quêtes faites 
dans les usines, dans les bureaux, dans les écoles et 
dans les sociétés diverses. . 

C'est l'obole des travailleurs. 
I,a înonicipalité n'a pas versé un sou ! 
Elle est, du reate, la seule de toutes les villes im

portantes de Branc* et marne da l'étrange» qui n'ait 
f as encore voté de crédit. 

C'est une bonté pour Roubaix. 
Mais nous avons porté contre l'Administration une 

autre accusation. Nous la renouvelons: 
_ Oui ou non, la minorité socialiste da Conseil muni

cipal a-t-elle, des le 12 mars au matin, demandé aa 
aiaire do réiwir d'urgence lo Conseil poar voter des 
seseonrs aux victimes de Conrrières? 

Oui ou non, le maire a-t-il répondu par nn refus T 
La question est là. Que M. le maire «ou» réponde 

sans essayer d'ergoter encore à côté. 
Quant a l'injure que l'on nous fait de vouloir » ex

ploiter des cadavres », noua la retournons aux capita
listes du Conseil municipal, qui, eux, n e vivent qne 
de l'exploitation des vivants. Nous la retournons à 
M. Motte, dont l'un des pioches parents s'enrichit 
chaque jour de la sueur, des misères et des existences 
dea malheureux mineurs de la Compagnie de Lens, 
dont il e i t le vice-président. 

La minorité socialiste du Conseil municipal: 
L BAILLEUI., A. Corrra, A. CAKMWTIEK, A. 

DriAiiriii. H. KiMrr., H . LETEBVXE, A . 
Ln-ans, Ivo Vas \VAE»£BECKÏ, H. W'Arraa-
•Ba. 

11 faut v r a i m e n t n'avoir rien de m i e u x à fa ire 
pour reprendre à deux jours d ' interval le l e môme 
refrain. L o plus joli est que , m a i n t e n a n t , les con
seillers col lect iv is tes changent leur fusil d'épaulo : 
Aujourd'hui , ils o n t l'air d e se prévaloir de la-sous
cr ipt ion et d'i concert organisés par la munic ipa
l i t é ! A les en tendre , ce sera i t e u x qui a u r a i t pro
voqué ces in i t i a t i ve s ! . . . 

N o n . I l s o n t demandé deux choses : 
1' L a convocat ion du Conseil munic ipal . N o u s 

avons déjà di t pourquoi e l le n 'a point paru urgent». 
Sur ce point , d'ail leurs, les col lect iv is tes aurout 
vendredi t o u t e la t i tude de s 'expl iquer à "a séance 
publique du Conseil munic ipal . 

2 ' U n e quête publique par la Paix, le jour de la 
Mi-Carême, c 'est-à-dire quinze jours après la ca 
tastrophe mais trois s emaines a v a n t la période é lec 
tora le . . . Le refus qui a é té opposé aux gens de la 
Paix mot ivo un iquement les ind ignat ions déc lama
toires e t inut i les des col lect iv istes . 

Quant aux injures qui agrémentent l'affiche c i -
dossus, el les ne signif ient r i en , pinon q u e ses au
teurs o n t conscience de jouer de la trompe é lec to
ra le autour -d'un monceau do cadavres e t qu' i ls es 
sa ient de s'excuser e n cherchant à donner le change 
au public. 

La prochaine réunion du Conseil Municipal 
L e Conse i l Munic ipal s e réunira le Vendredi 

23 Mars , à hui t h e u r e s et demie du soir , à l'effet 
de délibérer sur l e s q u e s t i o n s por tées à l 'ordre 
du jour c i -après : 

Communication! de VAdministration. •— 1. Première 
session extraordinaire : ouverture; élection du secré
taire. — 2. Procès-verbal : séance du 9 février 1936; 
approbation. — 3. .Secours et subsides: Catastrophe de 
Coun ières ; demande de crédit au profit des familles 
des victimes. — 4. Assistance publique : .Secours à do
micile ; vœu; communication. — 5. Voirie municipale: 
rue J.-B. Glorieux; dénomination; »œu; communica
tion. — 6. 'Tramways: transport du personnel le matin 
au dépôt de l'Union, à Tourcoing, et le soir au dépôt du 
Laboureur, à .Roubaix; vœu; communication. 

Rapport, des Commissions. — 1, Bâtiments commu
naux : Hôpital de la Fraternité ; bâtiment des machines ; 
modification au projet. (M. J. Cléty). — 2. Id. : Hôpi
tal de la Fraternité; installation des générateurs; mar
ché de gré à gré. (M. J. Cléty). — 3. Id. Chauffage ; 
fourniture du combustible; cahier des charges d'adju
dication. (M. D. iifcgaxd). — 4. Id. Assurance contra 
l'incendie ; maison située à l'entrée du Parc de Barbieux ; 
approbation du centrât. (M. D, fsegard). — 5. Secours 
et subsides : Sociétés de secours mutuels ; demandes de 
subsides. (M. V. Cousu). — 6 . Cultes: Fabrique de la 
paroisse .'ijnt-Martin ; projet de vente d'un terrain si
tué à- Croix; résultat» de l'enquête d'utilité publique; 
avis. (M. J. Cléty). — 7. Instruction publique: Collège 
de jeunes filles; création d'un emploi a l'Internat. (M. 
D. Regard). — 8. Salle des fêtes de la Mairie : rede
vance ; association des anciens élèves; vceu. (M. J . 
Noyelle). -— 9. Contentieux. Voirio municipale: acci
dent de voiture, rue Delespaul ; autorisation de défen
dre en justice. (M. J. Noyelle). — 10. Produits com
munaux : côtes irrécouvrables ; états présentés par M. le 
lVcevetir municipal ; anorchution. ( i l . C. Gaydet). — 
11. Tiamwuvs : avenant à la convention des l t v l 8 mars 
:l!Xo ; apprib-'tion. — 12. Id. Ligne de Lille ; pénétra
tion à Rouh-iix par te boulevard Gambetta; projet. — 
13. Tare de Barbieux : Vente d'une parcelle do terrain ; 
proposition. — 14. Ruisseau de l'Espierre : déborde-
mentr, ; affaire Houzct-Dupont ; transaction. 

Affaires à traiter à hws-cïos. — Communications de 
l'Adminii/rulion. — 1. Service militaire: soutiens do 
famille; .avis. 

ltapp'.irts des Commissions. — 1. Crisse municipale 
des retraites: M. Pelticr Joseph, préposé en chef de 
l'octroi : liquidation de retraite. (M. J . Noyelle). — 2. 
Id. : Mme ljelmarcjuetle Sophie, Vve de M. J . -B. Ho
noré, chef du bureau de la comptabilité communale; 
liquidation de ponsion. (M. J. Noyelle). 

R É U N I O N S D E C O M M I S S I O N S M U N I C I P A 
L E S . — L e s 6' et 3 ' C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s s e 
réuniront aujourd'hui mardi , à c inq h e u r e s 
d u soir , pour d iscuter l'ordre du jour su ivant : 

1' Tramways : Avenant à la convention des 16/18 
mars 1PC5 : approbation. — 2 ' Id. : Li jns de Lil le; pé
nétration à Roubaix par le boulevard Gambetta; pro
jet. — o" Parc de Barbieux : Vente d'une parcelle de 
terrain ; proposition. — 4' Ruisseau d ï l'Espierre : Dé
bordements : affaire Houxet-JJnipont ; transaction. 

A LA M A I R I E . — M. Henr i C r i p o n , chef de 
sec t ion d a n s le service de la voirie , e s t n o m m é 
chef du bureau d 'hyg iène , qui vient d'être ins ta l l é 
à la Mairie , c o n f o r m é m e n t à la loi du 15 février 
IÇJ02. 

M. Henri Po l l c t , a ide-comptable au serv ice d e s 
b â t i m e n t s es t n o m m é c o m m i s au écr i tures d u 
bureau d 'hyg iène . 

D I S T I N C T I O N H O N O R I F I Q U E . — N o u s ap
prenons avec pla is ir que M. Flor V a n Acker , l 'un 
des p lus fidèiles e t des pins bri l lants exposants du 
S a l o n annue l de notre Société Art i s t ique , v i e n t 
d 'ê tre nommé officier d e l'Ordre de Léopold. 

N a s plus siinjaaaa fé l ic i tat ions a u aympatti yana 
artsat» pwu* c e t t e d i s t inc t ion aussi flatteuse q u » 
méritée . 

t e C O N S O U R S DR C H A N T I N T E R N A T I O 
NAL « r a s s i s e par l a Cœciiia Itoubaisrénne, pour le 
d imanche tS avril , s 'annonce dé jà e e m m e d e v a a t 
ê tre u n g r a n d sweeè». Va grand nombre d'adhésions-
Sont parvenues a n organisateurs . 

ï * s personne» q u i s o n t désireuses de- prendre p a r » 
i ee* intéressant concours sont priées de se foira 
inscrire d a n s l e plus bref délai p e s i b f o . 

Pour l a partie comique lo jary s e r a composé d a 
membres é t rangers e t d e la vil le . 

LA C O N F E R E N C E O R G A N I S É E *>*R L E S 
A S S O C I A T I O N S D E S A N C I E N S « L E V E S D E S 
E C O L E S P U B L I Q U E S . — C'est d i m a n c h e pro-
«hain 25 mars , a V a u r a l ien , à l 'Hippodrome d« 
R o u b a i x , à 10 heures e t demie précises , la confé
rence de M. Lefesre , dayen de la Faculté , des Le t 
t res , sous la prés idence de M . le reeteur d e l 'Aca
d é m i e d e Lil le . M. L e f è v r e t ra i t era h» sujet s n i -
Taut : « L e s A m i c a l e s » . L a conférence sera eu iv ia 
d'un concert . 

S O C I E T E D E S E C O U R S M U T U E L S D E S 
A N C I E N S S O U S - O F F I C I E R S F R A N Ç A I S . — 
liéunion. trimestrielle du 18 mars . — La s é a n c e e s t 
o u v e r t e par M. S e g a r t , v ice-prés ident , qui procl^, 
m e le ré su l ta t du scrut in : M. Hagard est nommô 
prés ident ; M M . De lhay , Dachet , F o u v e t , P i o t e t 
Loc-ufier s o n t nommés adminis trateurs . 

M. Hagard remercie la société de la nouvelle mar
que de sympathie qu'elle vient de lui accorder, ainsi 
qu'aux cinq^ membres du Conseil d'administration dont 
le mandat était expiré. 

Tous les sociétaires leur chantent un chaleureux 
vivat. 

Le président présente les excuse» de M. Eugène 
Motte, président d'honneur, qui n'a pu assister à cette 
réunion. 

11 remercie la Commission des fêtes et particulière
ment M. Carlos Selosse du dévouement ou i l s ont ap
porté à l'organisation de la fête du 10' février, qui 
laissera à tous lo meilleur souvenir. 

M. Augustin Fouvez, membre du Conseil d'adminis
tration, propose de faire une quête au profit des fa
milles des victimes de la catastrophe de Courrisres. II 
demande aussi d'adresser un télégramme de cordiale 
sympathie aux ingénieurs des mines de Lens qui ont 
donné des nouvelles preuves de dévouement, à l'occa
sion de cette terrible catastrophe. Cette proposition est 
adoptée à l'unanimité. 

Le président félicite M. Duplouy, Eociétaire, de la 
décoration que le ministre du Commerce vient de lui 
accorder. 

Le résultat du référendum soumis aux sociétaires et 
concernant l'article 62 est proclamé. Le Conseil d'admi
nistration examinera sérieusement tontes les réponses 
qui lni ont été adressées, établira une nouvelle rédac
tion de cet article qu'il soumettra à la prochaine réu
nion générale du mois de juin. 

Le président présente ensuite M. Léon Jung, mem
bre du Conseil d'administration, et lui donne la pa
role. 

M. Jung traite la question des retraites ouvrières. 
Après avoir rappelé le but des sociétés de secours 

mutuels, il reconnaît que le projet de loi sur la retraite 
accorde des avantages spéciaux à celles de oes soJ 

ciétés qui consentiront à devenir des intermédiaires 
pour son application; mais il regrette que le fox te da 

f irojet laissé le champ ouvert à des erreurs d'interpré-
ation. Il espère que le Sénat fera une large retouche 

à ce projet, dans les meilleures considérations de sa
gesse et de coordination économique et financière. 

L'orateur expose ensuite les conditions indispensa
ble» pour assurer le bon fonctionnement des retraites 
ouvrières par la mutualité: 1* Maintien du rétrime ac
tuel des sociétés de secours mutuel, assurant Ta mala
die et la retraite ; 2* Versements d'indemnités par 
l'Etat à chaque livret d'assuré permettant de porter le 
taux annuel de la retraite à 360 francs ; 3* Etablisse
ment au rôle des contributions d une taxe dite € t a i e 
dc**retraitc » répartie sur l'ensemble des contribuables, 
pour assurer les versements suscites. 

L'orateur développe longuement chacun de ces points 
en faisant des comparaisons avec les lois belge et alle
mande. 

Il reconnaît l'intervention de l'Etat pour encotrrageT 
les travailleurs à devenir des mutualistes, en offrant 
aux sociétés de secours mutuels de grands avantages 
pour assurer la retraite, mais il conteste à l'Etat la 
droit de prétendre légalement de les imposer do force. 

En terminant, le conférencier croit injustifié le mo
tif essentiel sur lequel se fondent les partisans de 
l'obligation, à savoir que te travailleur français ne s'as
surerait pas Tni-même si on no l'y contraignait Dans 
un régime de liber'é, les travailleurs trouveront dea 
combinaisons de retraites nias habiles, mieux adap
tées aux renions, par exemple en s'attachant essentiel
lement au système de mutualité avec bonifications de 
l'Etat. 

M . H a g a r d remercie M. J u n g de sa très in téres 
s a n t e conférence . Il annonce l 'acceptat ion défini
t ive de quatre membres part i c ipants e t présente 
onze nouveaux candidats à admet tre dans le c o u 
rant du d e u x i è m e tr imestre . S i x n o u v e a u x mem
bres honoraires s e sont faits inscrire. 

L'avoir d e la S o c i é t é s 'élève à l a somme d a 
45.500 francs. A la fin de la séance, une quête a été 
fa i t e au profit des veuves e t des orphel ins de Cour-
riôres e t a produi t la somme do 44 fr. 85, qui sera, 
versée à la mairie . 

U N E C O N F E R E N C E S U R « J E A N N E D ' A R C » 
A L ' i N S T I T U T P O P U L A I R E . — L'histoire de 
J e a n n e d'Arc est une de celles qui ont le rare pr i -

I v i lège , s o u v e n t -reditus, d e plaire toujours . E t 1 a u -
I di to ire qui se pressa i t d imanche , à I I . P . , pour e n -
1 tendra la conférence de M. l'abbé Podv in prouvait , , 
j par s a présence nombreuse , combien le nom de 

J e a n n e d'Arc demeure a t t i rant pour des cœurs f r a n 
çais . 

E n « n e conférence documentée, et d'une é loquence 
s o u v e n t pass ionnée e t é m o u v a n t e , M . l'abbé P o d v i n 
a d i t toute l 'épopée de J e h a n n e la Puce l l e , la mis 
s ion s i mani fe s t ement provident ie l le de c e t t e « fille 
de D i e u », la douceur de sa jeunesse , l 'héroïsme 
de ses beaux fa i t s d'armes, e t le tr iomphe de R e i m s , 
e t le bûcher de R o u e n . 

D'admirables project ions, .reproduisant les chefs-

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Cerraaaaadaati par» caser» et p* fil spécial) 

La catastrophe de Courtières 
La feu à la foaaa n u m é r o t 

Lens , 19 mars. — M. Dela ïund, inspecteur princi
pal dus mines e t d e u x sucres ingeinours sent u<«cen-
a u s à 6 heures , à la fosse numéro 2 et ont examiné 
minut i eusement l ' incendie. Le feu occupe t o u t e la 
largeur e t toute la longueur de la galerie et donne 
l ' impression d'un immense four de boulanger. 

Les ingénieurs ne peuvent sa pionoi i i er aur la 
profondeur qu'i l a, mai» i ls peuvent pouvoir s'en 
rendre maîtres assez rapidement . 

I l s n'ont q u i t t é l a m i n e qu'à 6 heures du soir. 
A n cou m de ces opérat ions on a découvert deux 
n o u v e a u x cadavres qui é t a n t donné leur é tat de dé-
cotnposit ion, o n t « t e laiâs>éa au fond. 

TJa n o seront remontes q u e d e m a i n , pour être aus
s i tô t inhumé*. 

Contra I Incendie de la foaaa n u m é r o 3 
L e n s , 19 mars. — Les t ravaux préparatoires pour 

reprendre la marche vers le pui t s n° 3 ont é té pous
sés avec ac t iv i t é . 

On a pu at taquer le feu ce t après-midi . La pose 
dea derniers t u y a u x chargée d amener l'eau dans les 
galeries e s t terminée . 

A s ix heures on perçait la dernier barrage. L a 
rentrée de l'air a , comme on le prévoyai t , ral lumé 
l e feu 

A sept heures, nne équipe de pompio-'i paris iens 
descendait a u fond, s 'avançai t iarxMt* Us toi les 
t e n d u e s pour intercepter 1 air e t a t taquai t l'in-

Los sauveteurs a l lemands se t e n a i e n t derrière les 
toiles, prêts à porter secours aux pompiers qui 
pourraient avoir n n e défai l lance . 

On s e r e n d r e aaasa r a p i d e m e n t m a î t r e d e 
l ' incendie e t pouvoir bientôt reprendre la marcha 
rara ht fosse n* S. 

Tons les ingénieurs paasent la n u i t à Bi l ly-
M o n t i g n y pour ae rendra compte d e s progrès de la 
l a t t e contre l ' incendie . 

La répartition dos eeoours 
itIMa W «ara. — Ls Comité da répartition de» se

cours, se basant sur les notes quj lui sont parvenues, 
compte : 401 victimes à McricouTt, 270 à Sallaumines, 
U 8 a IUlly-Montigny, 104 à Noyelles-sous-Lens, et 
pour vingt autres communes 141 victimes, soit un total 
de 1,054 victimes. 

Secours et condoléances 
Une journée de courses au profit des lictimes. — 

Le ministre de l'Agriculture a reçu lundi matin les 
.présidents des cinq sociétés de courses parisiennes, 
qu'il avait convoqués spécialement en vue d'examiner 
avec eux les moyens de venir en aide aux familles des 
victimes de la catastrophe de Courrières. 

La délégation a reconnu qn'il y aurait intérêt à or
ganiser dans ee but une journée de courses suppléinen-
tii.-e. Lea Comités des sociétés vont être consultés d'ur-

fienco sur ce point, et s', comme personne n'en doute, 
:ur acquiescement est donné à ce projet, la réunion 

aurait lieu très prochainement, avec un éclat excep
tionnel, et avec le concours des sociétés qui offriraient 
gracieusement les prix des épreuves. 

Les •pu-pUles de Uoullens. — Les pupilles de l'école 
de préservation ont écrit au directeur de l'adminis
tration pénitentiaire pour lui demander, ne pouvant 
disposer de leur pécule, d'être privés de dessert pen
dant ira an. afin d* s* procurer 1 argent nécessaire à 
l'achat d'étoffes destinées à confectionner des vête
ments aux orphelins de Courrières. 

Le ministre de l'Intérieur a fait savoir aux pupilles 

?u'elles ne seraient pas privées de dessert et qu on leur 
ournirau néanmoins toutes facilités pour rexécution 

de leur généreux projet. 
Bruxelles, 19 mars. — La souscription organisée par 

la section bruxelloise de l'Association de la Pressa 
belge, a produit à ca jour 17.863 francs. 

Cherbourg, 19 mars. — Ls municipalité a voté 1,000 
francs pour les victimes de Courrières. 

Les sauveteur» a l l e m a n d s 
P a r i s , 19 mars. — U n certa in nombre d e d â p a t é s 

e t de sénateurs ont décide d'offrir e n t é m o i g n a g e de 
grat i tude une médai l le commémorative à chacun des 
sauveteurs a l l emands accourus au secours des mi
neurs français . 

T . -Clans. « r a - H J È J V . a V l f l l 

U n e réunion «a mineur» k Laits. — Vio lents inol-
d e n t s . — Los d i scours 

l i e n s , 1 9 mars. — L a réunion organisée par le 
syndicat dea mineurs — syndicat Basly — a ou l ieu 
c e soir. 

Les d i s s idents du synd ica t Broutchoux é t a i e n t 
vanna e a « a n d nombre ; aussi le d é b u t de l a séance 
a-t-il é té d e s plus orageux . L'accord n'a p u se faire 
sur l a const i tut ion d u bureau. U n e bagarre s'est 
produi te autour de l a tr ibune, M . B e u g n i e z , tré 
sorier du syndicat Basly , a é t é je té e u bas de la tr i 

b u n e ; des coups o n t é té échanges pendant q u ' u n e 
par t i e d e s as s i s tants q u i t t a i t la réunion. 

L e commissa ire d e police ce int de s o n éoharpe 
es t m o n t é à la t r ibune . A grand peine, il a o b t e n u 
lo s i lence et lo ca lme , puis il a inv i t é les ass i s tants 
à écouter tous les orateurs e t à ne pas troubler la 
réunion. . . . t , 

F i n a l e m e n t . M . P h a l e m p i n , membre d u groupe 
B r o u t c h o u x est nommé prés ident . Les assc&scure 
sont du groupe Basly . 

M M . B e u g n i e s , Macs e t T r a v a u x rendent compte 
du mandat de la dé légat ion qui s 'est rendue à P a r i s . 

M Broutchoux, prés ident du groupement dissi
d e n t reproche au synd ica t d'être allé à P a r i s , avec 
un programme qui n e réunissa i t p a s les desiderata 
d e tous" les ouvrier». I l faut , dit- i l , renoncer à la 
p r i m e qui est à l 'heure, car s i les compagnies , l 'ac
cordaient mémo plus forte encore elles t rouvera ient 
le moyen , e n baissant les prix de la bâche, d'em
pêcher le sa la ire d 'augmenter . 

Il réc lame 8 francs par j o u e e t 8 heures de tra
vail H déclare qu'i l f au t cont inuer l a grève qui de 
v iendra générale-, c a r le mom«nit e s t favorable, ies 
compagn ie s n ' a y a n t pas de stocks de charbon. 

I l V Ï p è r e m ê m e la voir devenir i n t e r n a t i o n a l e , les 
mineurs belges a y a n t , e i » aussi , des revendicat ions 
à formuler e t les mineurs américaine é t a n t sûr lo 
pornt de renouveler leurs convent ions . 

E n t e r m i n a n t , il d e m a n d e l a fusion des d e u x syn
d icats sur ilo terrain p u r e m e n t économique. 

Le, réunion s'est close par le vote e n faveur de l a 
lo i sur la journée de 8 heures ; . l a minori té s'est abs
t e n u e . 

La Condamnation des officiers de St-Senan 
La Consei l d s s Mlnletres da mardi 

Par i s , 19 mars. — L a Conseil des minis tres de de
m a i n do i t s 'occuper du cas des officiers de S a i n t -
S e r r a n e t déjà, les officieux annoncent q u e le gou
v e r n e m e n t frappera les t i o i s officiers acqui t tés par 
le Consei l de guerre do R e n n e s de la pe ine de m i s e 
e n disponibi l i té . 

M. FalHaraa at la « L igua da l ' E n s e i g n e m e n t n 
Paria, 19 mars. — Le P r é s i d e n t de la Républ i 

q u e a accepté la prés ident» de la L i g u e de l'En
s e i g n e m e n t , fondée par M . J e a n Macé . 

vn oyatawa * «ïressabla 
Grenoble , 19 mars. — U n cyc lone d ' u n e v io lence 

inouïe s'est a b a t t u s u t Grenoble. E n 30 m i n u t e s , 

d e s to i tures o n t é té enlevées , les fils é lectr iques cou
pés . L ' e n s e g n e d'un magas in , arrachée par le récrit, 
ajl.a briser ,à 30 métros de d is tance , la glace d'un 
ca fé e t d'un magas in d e modes où u n e ouvr i ère a é t é 
blessée. 

A la sui te de c e cyclone, la t empérature a baissa 
de 10 d é c r i s . D e p u i s hier, la neige tombe sur les 
hauteurs . 

Forêt en feu 
Toulon , 19 mars . — U n e part i e des bois des 

'Mlivmes e s t e n feu. L' incendie qui s'est déc laré c e 
soir a pris des proport ions ef frayantes sous l ' in
fluence du mistral qui souffle depui s c e m a t i n . Le 
^village de la Londo e s t menacé . D e nombreux sau
veteurs l u t t e n t contre l e fléau qui s ' é tend toujours . 
L a Préfecture m a r i t i m e a donné des ordres pour 
que la garnison assure l e s secours. 

U n attentat à Odessa . — 1e M a s s é s 
Cdessa, 19 mars. — U n e machine in ferna le a t a i t 

explos ion près de la gendarmerie dont le plafond 
a é t é détru i t . 

L e cabinet du colonel a é t é ravagé e t une d i z a i n e 
d e passants o n t é t é blceeés. 

L u journaux da Paris de mardi matin 
Paris, 20 mars 1906. 

L E P R O C È S D E R E N N E S 
D u Soleil, à propos du procès de Rennes : 
< On rend à César ce qui est à César, mais quand 

César dit au juste : T u s e s pas le fiTs de Dieu, celui-ci 
répond à César : Je le suis. Il est flagellé pour avoir 
outragé César et crucifié pour avoir méconnu la loi du 
Sanhédrin, 

» On ne supprime pas le dToit et on ne le prescrit 
pas. Un juge peut condamner, mais la conscience ab
sout. 

» Ilommaee à ceux qui, ayant agi selon leur con
science, ont été condamnés su nom des légalités qui ne 
représentent que la force brutale et le pouvoir injuste 
de majorités éphémère». » 

Du Gaulois: 
< Nous nous inclinerons, sans la discuter, devant la 

décision du Conseil de guerre qui a frappé les trois 
officiers de Saint<Servan. Pour eux, j'estime qu'ils ne 
sont pas à plaindre, car il* sont sortis de la salle du 
Conseil de guerre, la tête haute, respectueusement sa
lués par ceux qui viennent de les condamner. 

a Ce «ont de bons soldats, plaçant leur honneur as-
dessus de leur intérêt. M. Clemenceau ne laur a-t-il pas, 
en quelque sorte, donné raison en déridant qu'à l'avenir 
on n'occuperait pins l'armée i cambrioler les églises? 

> Ce scrupule tardif es t un hommage involontairement 
rendu à ces hommes d'honneur. Nous tamonj très b u 
ces modeste» héros, s 
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U n drame da la ja lous ie p r è s da B o u l o g n e 
Un drame sanglant s'est déroulé, lundi matin, au bas 

du mont de Nieubourg, sur U route de Neufchatel à 
Hahufjicni. 

Henri Lacroix, âgé de 34 ans, habitant Lacres, en
tretenait, depuis plusieurs années, des relations avec 
une jeune fille de 20 ans, Céline Leroy, autrefois ser
vante ches Mme Legay, à N'eufchâtel. £ous 1 empira 
de la jalousie, il alla 1 attendre, hier, sur la Toute et , 
l'ayant rencontrée, il lui plongea son couteau dans la 
poitrine. 

La mort a été presque <n«tantanée. L'assassin s'est 
constitué prisonnier à la gendarmerie de Neufchatel. 
Le Parquet de 1 Sou lot ne est desceiAlu sur les lieux. 
L s victime laissa un bébé d ua an dont l'assassin est 
le père. 

CONCERTS «"SPECTACLES " 
d a U B M X Le concert de la • Fanfare Delattre ». 

— Lundi soir, la salle de l'Hippodrome avait peine à 
contenir La nombreuse assistance qui s'y était rendue à 
l'occasicn du grand concert d'hiver que la Fanfare De-
lattre oifrait à ses membres honoraires. 

La vaillante société, dirigée par M. Louis Knorr, 
avec un dévouement à. toate épreuve et avec une auto
rité incontestée que lui assurent son talent, son énergie 
e t l'intérêt qu'il porte 4 tous ses musiciens, a ouvert 
la soirée par l'exécution du Songe d'une nuit d'Ut, 
cTAmbroise Thomas, et de Vie d'artiste, grande valse 
de iStrnuss, dont l'interprétation, à part une légère fai
blesse dans le deuxième morceau, a été remarquable de 
précision, d'entrain et de sens artistique. 

Les artistes qui ont prêté lour concours à cette fête 
en ont rehaussé l'éclat et assuré le succès consacré par 
les applaudissements et les rappels dont les assistants les 
ont favorisés. Mme France Duvivier a chanté avec beau
coup d'expression les œuvres inscrites au programme 
sous son nom ; peut-être même a t-elle exagéré un peu la 
sentimentalité. 

Mlle Delille a dit avec grâce, élégance e t une auance 
naturelle, con monologue, e t a déployé les mêmes quo
tités dans les deux comédies où son partenaire, M. 
Large, a rivalisé de talent avec elle. 

M. iFiévet, porté au programme, a été remplacé par 
M. Weill, qui a exécuté ses morceaux de violon e n 
artiste délicat et affiné. 

M. Cordier, de son côté, «est montré excellent chan
teur dans les numéros qui lus étaient personnellement 
assignés dans 1e dno de Sigurd qn'il a interprété avec 
Mme France Dovivier. 

Quant à M. Porte, son talent de diseur humorrristi-
qoe a enchanté ses auditeurs qui ne se lassaient pas da 
Ventendre et l'ont rappelé et bissé plusieurs foie. 

Après avoir payé un juste tribut d'éloges i M. Sam-
tin, qui a rempli arec beaucoup de tact e t de talent Isa 
fonctions de pianisks-accompaçnateur, « n i devons 
constater que le public a emporte de os concert une ton* 

dVntière satisfaction. 
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